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	LE PREMIER SOUFFLE



	



	

	 

	Là où s’accordent deux notes,

	un destin s’éveille.



	




	Un des principes fondamentaux de l’alchimie est la transmutation d’état : changer la nature intime d’une essence, d’un métal ou d’un souffle. Appliquez ce principe à l’esprit plutôt qu’aux matières, et vous obtenez des visions – parfois claires comme un matin d’hiver, parfois trop lourdes pour un seul esprit – qui, chez certains alchimistes, prennent la forme de prophéties.

	Ardan Mircen était l’un des pionniers de cette pratique. Pour ses pairs de la Grande Loge des Maîtres Alchimistes, la transconnexion frôlait l’hérésie : instable, imprudente, contraire aux règles séculaires. On disait qu’elle ouvrait des zones du réel où même les maîtres ne s’aventuraient plus depuis des générations.

	Ardan n’en avait cure. Depuis des années, il répétait inlassablement ses incantations de transconnexion – c’est ainsi qu’il les nommait – sans savoir réellement ce qu’il cherchait. Il portait en lui une tension sourde, un appel irrépressible, la sensation qu’une réponse l’attendait quelque part… sans qu’il connaisse la question.

	Mais ce soir, quelque chose avait changé. Un feu discret brûlait dans ses veines ; une aura pulsait dans chaque recoin de son corps, comme si son sang lui-même vibrait à une fréquence inconnue. Il sentait, avec une intensité nouvelle, la présence silencieuse de sa lignée : un cortège d’ancêtres, invisible et solennel, guidant chacun de ses pas.

	Sa dernière transconnexion l’avait mené jusqu’ici : à l’orée d’un bois jadis sacré. La végétation y était si dense qu’il était impossible d’aligner trois pas sans devoir se frayer un chemin entre les fourrés. Pourtant, rien dans ce chaos végétal ne semblait véritablement désordonné. Il y avait une logique, un rythme, un flux presque imperceptible qui maintenait cet enchevêtrement vivant dans une harmonie mystérieuse.

	Ardan s’arrêta pour observer la forêt. Elle paraissait ancienne, bien plus ancienne que les cités humaines, mais chacun de ses arbres semblait jeune, vigoureux, tendu vers la lumière. La végétation rampait, envahissante, mais seulement à hauteur d’homme, comme si elle cherchait à retenir les intrus sans jamais étouffer les jeunes pousses. Une ruse de sorcières, songea-t-il. Un voile tissé pour égarer les visiteurs non initiés.

	Cela confirmait qu’il était au bon endroit.

	À mesure qu’il progressait vers le flanc de la montagne, les obstacles se faisaient plus rares. Les ronces s’ouvraient d’elles-mêmes, les feuilles s’écartaient sans qu’il ne les touche. L’air changea légèrement de densité ; il avait cette qualité particulière que l’on retrouve dans les lieux chargés, les zones où un rite ancien n’a jamais cessé d’exister, même lorsque ses officiants ont disparu.

	Puis il la vit.

	Une ouverture discrète, presque invisible, se fondait dans la paroi rocheuse. D’abord, elle ne fut qu’une ombre, la gueule béante d’un animal tapi dans l’obscurité. Mais lorsqu’il s’approcha, la forme se précisa : un linteau sculpté, rongé par le temps, dont les motifs s’entrelassaient comme des serpents figés dans la pierre.

	C’était une entrée.

	Un passage.

	Un seuil façonné par la main de l’homme… ou peut-être par quelque esprit plus ancien.

	Ardan resta immobile, le souffle court.

	Ce lieu l’avait appelé.

	Et maintenant, il savait pourquoi il devait entrer.


 

	⚙︎ ⚙︎ ⚙︎

	 

	Dès qu’il franchit le linteau sculpté, Ardan sentit l’air changer, comme si la grotte refermait sa respiration autour de lui. L’atmosphère était lourde, imprégnée d’effluves de cire brûlée qui se mêlaient tour à tour à l’odeur de pierre froide et aux résidus de peintures métalliques.

	Par réflexe, il ajusta la molette de sa lampe à huile et sortit de son veston sa vieille montre à gousset, comme pour vérifier que le temps suivait encore son cours. Mais ici, le temps semblait suspendu. Ardan le sentait au plus profond de lui : il venait de pénétrer dans un sanctuaire chargé d’histoire, qui, malgré son abandon apparent, n’était pas vide. Pas complètement.

	Empli de respect, mais sur ses gardes, il avança de quelques pas vers le centre de la pièce principale. Il se déplaçait lentement, avec la même solennité que l’on adopte en entrant dans une église ou un temple.

	La lueur diffuse de sa lampe, projetée sur les parois lisses, offrait à la pierre un contraste chaleureux face à la froideur du lieu. À mesure qu’il progressait, les murs révélaient des traces d’anciennes écritures, à moitié effacées par le temps et l’érosion. Certains motifs lui étaient familiers, rappelant les symboles qu’il utilisait lui-même lors de ses rituels. D’autres, en revanche, étaient manifestement des sigils de protection, probablement gravés pour assurer la sécurité des maîtresses de rituel qui officiaient autrefois ici.

	Mais plusieurs symboles lui étaient totalement inconnus, ce qui ne le surprit pas. Ardan savait qu’il existait une multitude de croyances et autant de façons de les formaliser.

	Soudain, il s’immobilisa.

	Un grondement léger résonna, suivi d’un souffle plus chaud qui lui parcourut la nuque.

	Comment est-ce possible… ? marmonna-t-il.

	Son esprit analysa la situation en un éclair :

	La grotte ne possède qu’une seule issue.

	Aucune poussière, pas même le plus infime grain, n’a bougé autour de moi.

	La grotte était basse de plafond, et en son centre trônait une table de pierre, positionnée au cœur d’un cercle composé, lui aussi, de pierres gravées de symboles incrustés de cuivre patiné.

	En s’approchant, Ardan remarqua que le cercle n’était plus continu : plusieurs pierres avaient roulé jusqu’au fond de la salle. Sur la table, au milieu d’anciens outils et de vaisselle en cuivre terni, était sculpté un sigil plus imposant que les autres : un œil stylisé, entouré de trois arcs concentriques, prolongé d’une pointe indiquant précisément le centre du sanctuaire.

	Ardan posa son sac et se prépara à installer ses outils, mais avant toute chose – par respect pour le lieu – il prit le temps de replacer une à une les pierres du cercle.

	À peine eut-il terminé que le cercle au sol pulsa d’une lueur mourante. Il n’était pas actif… mais il n’était pas éteint.

	Ardan rassembla ses instruments.

	Le rituel pouvait commencer.

cover.jpeg
ADRIEN GEARS

ED"HO‘NSJ










